
[image: couverture]



[image: pagetitre]



- 1 -
Liam Hawke avait beau coller son téléphone portable contre son oreille, rien n’y faisait : les propos de son interlocutrice restaient incohérents.
— M. Hawke ? Vous êtes toujours là ?
— Une seconde, s’il vous plaît, répondit-il.
Il gara sa Jeep sur le bas-côté. Devant le regard interrogateur de son frère, il déclara à mi-voix :
— Ecoute un peu ça !
Puis il mit le haut-parleur et enchaîna :
— Pouvez-vous répéter ce que vous venez de me dire, s’il vous plaît ?
— Je suis sage-femme au Sacred Heart Hospital, et je viens de vous annoncer que vous êtes père depuis deux jours d’une petite Bonnie. Félicitations !
Il fronça les sourcils, tandis que Dylan écarquillait les yeux.
La femme poursuivit :
— Malheureusement, sa mère souffre de complications liées à l’accouchement et elle m’a priée de prendre contact avec vous. Le mieux serait que vous veniez sans tarder.
— Un bébé ? articula Dylan en silence.
Liam desserra sa cravate et défit le premier bouton de sa chemise. Il devait y avoir une erreur. Les bébés n’apparaissaient pas comme par magie ; en général, ils annonçaient leur venue neuf mois auparavant.
Sous le soleil de Los Angeles qui, par le toit ouvrant de la voiture, inondait l’habitacle, il déglutit péniblement.
— Etes-vous certaine d’avoir appelé la bonne personne ? articula-t-il.
— Vous êtes bien Liam John Hawke ? lui demanda son interlocutrice.
— Oui, tout à fait.
— Et vous avez bien eu une relation avec Rebecca Clancy ?
— Oui, en effet.
Si tant était que l’on puisse qualifier cette liaison de relation. Il s’empressa de préciser :
— Mais elle n’était pas enceinte quand nous avons rompu.
Il cherchait à se rappeler quand il avait vue Rebecca pour la dernière fois, mais ni la date ni le lieu ne lui revenaient.
C’était il y a… huit mois, sans doute. Il sentit une chaleur inconfortable l’envahir.
— Vous avez dit que Rebecca souffrait de complications… Est-ce grave ?
Il entendit sa correspondante reprendre sa respiration.
— Je crois qu’il serait préférable que nous en parlions de vive voix.
— J’arrive dès que possible, dit-il en raccrochant.
Il mit son clignotant et effectua un demi-tour, puis s’inséra dans la circulation.
— J’annule notre rendez-vous, annonça Dylan en sortant son portable.
Liam le laissa faire, le remerciant d’un sourire crispé.
— Tu ne te doutais de rien ? demanda Dylan.
— Non, répondit-il en se passant nerveusement la main dans les cheveux. Je suis bien sorti avec Rebecca il y a quelques mois, mais cela ne prouve pas que je sois le père du bébé.
Il avait entendu dire qu’elle avait rencontré un autre homme, peu après leur rupture. Un test de paternité s’imposerait !
Un ralentissement bien contrariant les retarda mais, une fois arrivés à l’hôpital, ils se précipitèrent vers le service néonatal. Une femme vêtue d’un uniforme bleu pâle les accueillit et les conduisit à la nurserie.
— L’état de Mlle Clancy s’est aggravé après que je vous ai appelé, et nous avons dû la transporter au bloc chirurgical. Ses parents sont auprès d’elle, et ils ont laissé Bonnie ici avec nous, dans la nurserie.
Se penchant, elle prit un petit paquet rose d’où émergeait le minuscule visage d’un bébé.
— Coucou, mon ange, roucoula-t-elle. Ton papa est venu faire ta connaissance.
Et, avant qu’il n’ait eu le temps de la prendre à part pour lui dire qu’il désirait effectuer au plus vite un test de paternité, l’infirmière lui plaça d’autorité le bébé dans les bras, qui braqua aussitôt sur lui ses grands yeux sertis de longs et épais cils noirs. Son petit visage pâle reflétait la plus grande vulnérabilité et semblait pourtant bien plus réel que tout ce qui l’entourait.
— Je vous laisse quelques instants en tête à tête pour que vous fassiez connaissance, déclara l’infirmière. Il y a un fauteuil dans l’angle, si vous voulez.
Dylan s’éclaircit la gorge.
— Euh… Je vais juste… aller nous chercher des cafés.
Mais Liam ne fit attention ni à l’un ni à l’autre. Tout ce qu’il voyait, c’était Bonnie. Quand avait-il tenu un bébé dans ses bras pour la dernière fois ? Il ne s’en souvenait plus, tout comme il n’était pas certain de faire ce qu’il fallait. La serrant doucement contre lui, il sentait sa douce odeur de propre lui chatouiller le nez. Il percevait également la chaleur de son petit corps à travers la couverture. Et soudain, malgré lui, un sourire naquit sur ses lèvres…
Les trois frères Hawke avaient hérité de la chevelure de leur mère, un brun luisant rehaussé d’auburn, et Bonnie, qui avait déjà une bonne touffe de cheveux, était elle aussi brune avec des reflets auburn. Bien sûr, il devait s’entretenir au plus vite avec Rebecca mais, d’ores et déjà, il en avait la certitude : Bonnie était bel et bien sa fille.
Oui, c’était une Hawke…
Sous le choc, il se laissa tomber dans le fauteuil, les yeux rivés au nourrisson. Son bébé… Il sentit son cœur cogner dans sa poitrine, puis se gonfler, en proie à une émotion intense. Pour la première fois de sa vie, Liam Hawke se sentit complètement transporté par l’amour.
Il perdit alors la notion du temps. Sa fille contre lui, il lui parla de sa nouvelle famille, de ses deux oncles et de ses propres parents qui allaient l’adorer et la gâter, car elle serait leur première petite-fille. Une heure auparavant, il s’apprêtait à assister à une réunion de travail avec Dylan concernant l’entreprise familiale, Hawke’s Blooms. Comment le cours de sa journée avait-il pu changer à ce point ? Sans transition, il était passé de réflexions sur la culture et la vente de fleurs au plus grand choc de toute sa vie.
Un mouvement dans son champ de vision lui fit lever la tête, et il aperçut un couple d’âge moyen entrer dans la nurserie et s’arrêter tout près de la porte.
— Qui êtes-vous ? demanda la femme, au maquillage peu discret.
Par réflexe, il serra Bonnie un peu plus fort contre lui. Ce devait être les parents de Rebecca. Sa relation avec cette dernière avait à peine duré trois mois, et il n’avait pas eu l’occasion de les rencontrer. Nul doute qu’il allait désormais avoir tout le loisir de mieux les connaître.
— Je suis Liam Hawke, dit-t-il d’un ton calme et poli. Le père de Bonnie.
La mine renfrognée, l’homme fit un pas dans sa direction. Il remarqua alors qu’il portait d’onéreuses chaussures italiennes.
— Comment avez-vous appris la naissance de Bonnie ? s’enquit ce dernier.
— Rebecca a demandé à l’infirmière de m’appeler, expliqua-t-il sans se lever, d’une voix plutôt basse, peu désireux de réveiller le bébé. Mais je crois que la question qui se pose, c’est de savoir pourquoi on ne m’a pas mis au courant plus tôt de son existence.
— Je ne vous crois pas, Rebecca n’a rien demandé à l’infirmière, intervint la femme. Quand elle sortira de l’hôpital, elle viendra s’installer chez nous, avec Bonnie. De toute façon, elle a emménagé il y a deux mois. Nous élèverons Bonnie ensemble. D’ailleurs, vous pouvez nous la redonner et partir avant que Rebecca sorte du bloc opératoire. Si elle avait souhaité vous voir, elle l’aurait déjà fait savoir.
Liam prit une profonde inspiration, s’apprêtant à riposter. S’ils comptaient profiter de ce que leur fille était au bloc opératoire pour l’intimider, ils faisaient fausse route.
— Vous ne comptiez pas me prévenir de la naissance de mon enfant ? demanda-t-il en soutenant leurs regards sans ciller.
— C’est le souhait de Rebecca, rectifia l’homme.
Ils faisaient preuve d’un aplomb époustouflant. Comment pouvait-on délibérément cacher la naissance d’un bébé à son père ? Cela dépassait l’entendement !
— Et votre fille, ne pensait-elle pas que j’aurais envie de savoir ? Que Bonnie aurait besoin d’un père ?
La femme eut un petit rire.
— Vous n’avez rien à lui offrir. Votre fortune pèse bien peu, comparée à la nôtre. Et elle sera entourée de personnes aimantes.
Il connaissait la critique habituelle formulée sur sa famille dans les milieux privilégiés : non seulement la richesse des Hawke n’avait rien d’extraordinaire mais, en outre, ils étaient de nouveaux riches.
Il sentit son agacement s’accroître. Il avait souvent été en butte à ce préjugé, notamment de la part de personnes qui n’avaient jamais travaillé de leur vie et qui avaient hérité de l’argent qu’ils passaient leur temps à dépenser. Il savait bien qu’il n’inspirerait jamais le respect à ceux à qui on avait légué un pécule et une position dans l’échelle sociale.
Il s’apprêtait à répondre mais se ravisa, songeant à ce que la femme venait de lui dire. Que leur avait raconté Rebecca, à son sujet ? Certes, ils ne s’étaient pas quittés en très bons termes, mais il ne pensait pas s’être mal conduit envers elle. Et d’ailleurs, à présent qu’il y repensait, Rebecca ne lui avait-elle pas affirmé que ses parents étaient des êtres froids et calculateurs ? Etait-ce un jugement formulé sous le coup de la colère, ou correspondait-il à la réalité ?
A cet instant, un homme vêtu d’une blouse de chirurgien apparut sur le seuil de la nurserie. Il avait les traits tirés quand il retira la coiffe qui couvrait ses cheveux.
— Monsieur et madame Clancy ?
— Oui, dit la mère de Rebecca en saisissant la main de son mari. Est-elle sortie du bloc ? Comment va-t-elle ?
— Je regrette, mais j’ai de mauvaises nouvelles à vous annoncer. Rebecca a lutté vaillamment, mais son corps a…
— Elle est morte ? demanda M. Clancy d’une voix rauque.
Le docteur hocha la tête.
— Je suis désolé.
Mme Clancy laissa échapper un lourd sanglot et s’effondra dans les bras de son mari. Le bruit réveilla Bonnie qui se mit aussitôt à hurler. Abasourdi, Liam baissa les yeux vers elle : sa mère venait de mourir, elle était orpheline. Sa vie serait à jamais marquée par ce tragique accident.
Et il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il devait faire pour calmer ses pleurs !
Pénétrant dans la nurserie, la sage-femme s’avança jusqu’à lui et lui prit Bonnie des bras. Il la vit ensuite apaiser la petite fille, à quelques mètres de lui. Tout était devenu irréel, songea-t-il.
— Je suis désolée, monsieur Hawke, dit la sage-femme.
— Qu’est-ce qui…
Il dut s’éclaircir la voix pour continuer.
— Qu’est-ce qui va arriver à Bonnie, maintenant ?
— Rebecca avait déjà rempli l’acte de naissance et vous a désigné comme père. Aussi, en ce qui concerne l’hôpital, c’est vous qui en avez la garde. Cela dit, si vous ne souhaitez pas l’élever, sachez que les parents de Rebecca sont prêts à s’occuper d’elle. Est-ce que vous voulez que j’appelle l’assistance sociale pour qu’elle vous aide à vous orienter ?
Bonnie s’était calmée, elle avait juste un petit hoquet à présent. Bonnie, se répéta-t-il. Son bébé. Elle avait sorti son petit bras de dessous la couverture et le remuait dans les airs. Il serra son minuscule poing dans le sien.
— Inutile, trancha-t-il en regardant la sage-femme droit dans les yeux. Bonnie va venir vivre chez moi. Je compte bien élever ma propre fille.
La sage-femme lui adressa un sourire approbateur.
— Nous allons vous montrer les rudiments pour vous occuper d’elle, comment la nourrir, par exemple, et ensuite, votre bon sens vous guidera. On lui a déjà fait passer tous les tests, et elle est en parfaite santé.
Liam cilla. On allait lui confier Bonnie dès maintenant ? Mais il ne connaissait rien aux bébés…
La mère de Rebecca vint alors se camper devant eux, les bras tendus.
— Donnez-la-moi ! ordonna-t-elle, le regard noir.
Imperturbable, la sage-femme donna Bonnie à Liam.
— Désolée, dit-elle, mais M. Hawke est le père. Votre fille a inscrit son nom sur l’acte de naissance. Il en a donc la garde.
M. Clancy vint se poster près de sa femme.
— Nous en reparlerons ! éructa-t-il. Il n’est pas capable d’élever un enfant et je le dirai devant un juge, s’il le faut.
Liam ne broncha pas. Les Clancy pourraient bien lui intenter tous les procès possibles, personne ne lui prendrait sa fille !
*  *  *
Jenna disposait dans un vase en cristal la dernière livraison de fleurs de la semaine — des fleurs de jasmin extrêmement odorantes et des lys jaunes comme le soleil — quand Dylan Hawke rentra. A en juger par les voix qu’elle entendait, il n’était pas seul, mais accompagné de son frère, Liam. Celui-ci avait une voix suave et profonde qui la faisait fondre…
Et c’était là une façon bien peu convenable de penser à la famille de son employeur. Ou à tout homme, d’ailleurs. Ne devait-elle pas sa situation actuelle au fait d’être tombée éperdument amoureuse au point d’en oublier tous ses devoirs ?
Rassemblant bien vite les tiges qu’elle venait de couper, elle s’éclipsa dans le couloir avant que les deux hommes pénètrent dans le salon. En grandissant dans un palais royal, elle avait appris que les domestiques devaient faire profil bas en toutes circonstances et pratiquer la magie du ménage et de la cuisine dans le plus grand secret.
Mais quand, de la cuisine adjacente, elle entendit soudain les pleurs d’un bébé, elle se figea… On aurait dit ceux d’un nouveau-né. Elle eut alors terriblement envie de serrer sa petite Meg dans ses bras, mais celle-ci était à la crèche et, à huit mois, ses cris étaient bien différents. Curieux… Son patron et ses deux frères, Liam et Adam, étaient célibataires et, pour autant qu’elle sache, aucune des amies de Dylan n’attendait d’enfant.
Des bruits de pas se firent entendre dans le couloir, puis le visage de Dylan apparut dans l’entrebâillement de la porte.
— Jenna, nous avons besoin de votre aide pour un petit problème de bébé.
— Bien sûr, dit-elle en s’essuyant les mains.
Elle lui emboîta le pas. La maison de Dylan, située à Santa Monica, était spacieuse ; le blanc et les tons neutres y dominaient, de sorte que les seuls éléments de couleur étaient les fleurs qu’elle venait de placer dans leur vase et les deux hommes debout au centre du salon, l’un tenant d’un air embarrassé un petit paquet qui poussait des hurlements.
— Oh ! s’exclama-t-elle doucement, sentant déjà ses doigts la démanger de prendre le bébé.
Liam tourna la tête vers elle, avant de se remettre à bercer l’enfant. Elle sentit son cœur se serrer en voyant cet homme de plus d’un mètre quatre-vingts tenant dans ses bras un petit bébé enveloppé dans une couverture rose. Elle fronça les sourcils : qui avait bien pu confier son nouveau-né à deux hommes aussi peu expérimentés ? Certes, ils étaient respectés et redoutés dans le monde des affaires mais, en l’occurrence, ils semblaient dépassés par les événements !
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Pour te retenir

Quand Liam Hawke a embauché Jenna Peters pour
s'occuper de son bébé, il était loin d'imaginer que leur
relation professionnelle évoluerait si vite. Or, il a suffid'un
baiser torride pour que le désir s'empare de lui, il a suffi
d'une nuit de passion pour qu'il perde la raison. Sans qu'il
s'en rende compte, Jenna leur est devenue indispensable,
a lui et a son enfant. Aussi, le jour ou elle lui annonce
qu'elle doit partir, il est furieux. Furieux, et désemparé :
peut-il se résoudre a la laisser disparaitre de sa vie ?
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Enivrantes retrouvailles

Il'y a dix ans, dans les prairies de leur Wyoming natal, Cliff
Martin et Holly Heflin ont vécu un sublime été de passion.
Mais, quand Cliff a déclaré son amour a Holly, elle I'a
quitté pour poursuivre ses réves a Chicago. Aujourd'hui,
les voila réunis a Conrad County. Et, si leurs retrouvailles
sont houleuses, les souvenirs de leurs étreintes passées
sont infiniment doux. Si doux que, malgré leurs efforts,
ils finissent par céder a I'attirance qui les pousse I'un vers
l'autre. Jusqu'a ce que le devoir rappelle de nouveau Holly
a Chicago...
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